
 
Programme d’échange européen: 

Les victimes de pesticides racontent leurs histoires 
 
Quand: 13.30-17.30 Mercredi 7 Décembre 2016  
Où: Mundo B, rue d’Edinburgh 26 1050 Brussels 
Langues: Anglais/Français 
 
Contexte: Générations Futures, travaillent avec des agriculteurs victimes de pesticides en 
France depuis plusieurs années, en voulant les mettre en apparent, notamment en les 
réunissant sur une même page d’acceuil: http://victimes-pesticides.fr/ 
PAN Germany a depuis plusieurs années aménagé une ligne téléphonique où les victimes 
potentielles peuvent appeler dans le but d’obtenir des conseils, et a également publié une 
brochure donnant aux victimes la parole, voir : http://www.pan-
germany.org/download/Kinder-Pestizide_web_F.pdf 
 
Depuis 2015, PAN Europe consacre une page d’accueil aux victimes des pesticides, 
essayant de rassembler les initiatives nationales mais également en ajoutant de nouvelles 
histoires issus de d’autres régions d’Europe, voir: http://www.pan-
europe.info/campaigns/voices-pesticides-around-europe 
 
En France, il y a une prise de conscience considérable par rapport aux personnes victimes 
de pesticides. Il y a eu un nombre important d’affaires judicaires, qui ont attirés l’attention 
des médias, aboutissant sur une reconnaissance de certains décès/maladies comme 
maladies professionnelle par l’assurance maladie publique. Enfin, et surout, en France les 
victimes de pesticides ont une association les assistants: http://www.phyto-victimes.fr/ 
 
Le but de workshop est de permettre aux victimes de raconter leurs histoires.  
 
Le workshop sera présidé par François Veillerette, président de PAN Europe 

 Accueil par Francois Veillerette. 

 Briser le mur du silence par Serge Le Queau syndicaliste et membre du Conseil 
économique et social français. 

 
Raconter leurs histoires: 

 Le drame de quatre employés travaillant pour la compagnie de commerce Triskalia 
surtout mon mari qui mis fin à ses jours par Edith Le Goffic, France 

 Les victimes de pesticides dans la viticulture de Prosecco commencent à se 
prononcer par Camilla di Nardi PAN Europe 

 Mon combat contre Lasso et Monsanto par Paul Francois, France 

 Augmentation significatives de cancers dans ma rue à cause de l’épandage de 
pesticides sur les champs de céréales par Marie-Therese Gillet, Fernelmont, 
Wallonie (à confirmer) 

 
Débat par le participant Paul François sur quel sorte de support les victimes de pesticides 
ont besoin. 
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17.30 fin 
 
Biographie 
  
François Veillerette, PAN Europe President 
François est français et a une formation d’enseignement et est le Directeur de Générations 
Future (PAN Euorpe), qu’il a confondé et dont il président depuis 10 ans. 
Il a aussi été le Vice-Président de la région de Picardie (en France) en charge de 
l’environnement, de la nourriture et de la santé de 2010 à 2015. 
 
François est impliqué dans les questions environnementales et était entre autres :  

- Fondeur et Président du Mouvement pour les Droits et le Respect de la Générations 
Futures (MDRGF – maintenant Générations Futures) de 2000 à 2009. Il est 
actuellement le porte-parole et le Directeur. 

- Membre du Conseil et actuel Président du Réseau Européen d’Action contre les 
Pesticides (PAN Europe) 

- Membre du Comité Directeur du Réseau International des éliminations des POPs 
(IPEN) 

- Actuel membre de l’Association des Journalistes Ecrivains pour la Nature et 
l’Ecologie  (JNE) 

- Président de Greenpaece France de 2003 à 2006 et Vice-Président de 2008 à 2009. 
- François a aussi fondé le Réseau Environnement Santé (RES) en France.  

 
 
Paul Francois 
J'ai commencé à travailler à l'âge de 15 ans sur l'exploitation familiale. En 1987, je m'installe 
sur 30 hectares (en parallèle de l'exploitation familiale) et dès 1991, j'exploite 230 hectares 
de céréales en agriculture très intensive, basé sur la chimie. A la fin des années 1990, je 
mutualise matériels et salariés avec un voisin, ce qui fait un total de 400 hectares à cultiver.  
Dans l'organisation du travail, je m'occupe essentiellement des semis et de la pulvérisation 
des produits phytosanitaires (à raison de 3 traitements (fongicides, herbicides, insecticides) 
2 fois par an, pour un total de 3000 hectares par an) . En 2004, je subis une intoxication 
avec un herbicide, le Lasso, ce qui entraîne une hospitalisation et 5 semaines d'arrêt de 
travail. En novembre de la même année, mon état de santé va s'aggraver : 5 mois 
d'hospitalisation et 9 mois d'arrêt de travail.  
Je reprend mon activité en Juillet 2005 et après un refus de demande de reconnaissance en 
maladie professionnelle auprès de la Mutualité Sociale Agricole (MSA), j'entame une 
procédure devant les tribunaux. En 2010, après 5 ans de bataille, je suis reconnu en 
maladie professionnelle par la cour d'appel de Bordeaux qui reconnaît donc la responsabilité 
du Lasso dans mes problèmes de santé.  
En 2007 et parallèlement à ma procédure de reconnaissance en maladie professionnelle, je 
décide d'attaquer Monsanto en justice, qui est condamné une première fois en 2012 par la 
cour d'appel de Lyon. En septembre 2015, le Tribunal de Grande Instance de Lyon 
condamne en appel et une deuxième fois la firme Américaine. A l'heure actuelle, je suis en 
attente de la décision de la cour de cassation, qui devra fixer le montant des préjudices 
subis. 
Professionnellement, j'ai décide de convertir 100 hectares de mon exploitation en agriculture 
biologique en privilégiant les parcelles proches des riverains et des lieux publics. L'objectif 
est de convertir l'ensemble de mon exploitation en bio avant 2020. 
 
L'association Phyto-Victimes a été crée en Mars 2011, avec plusieurs autres agriculteurs 
également intoxiqués par les pesticides. Nous venons en aide aux professionnels victimes 
des pesticides, notamment en les accompagnant dans leurs démarches de reconnaissance 
en maladie professionnelle. A l'heure actuelle, nous avons environ 250 dossiers de 
professionnels victimes des pesticides. Nous faisons également de la prévention dans les 



lycées agricoles et auprès du grand public afin d'informer le plus grand nombre du danger 
des produits phytosanitaires et sur les solutions alternatives aux pesticides... 
De plus, nous collaborons depuis de nombreuses années avec les pouvoirs publics afin de 
faire évoluer la législation sur les Autorisations de Mises sur le Marché, sur la 
réglementation en général... 
Actuellement, l'association à un projet de loi, porté par la sénatrice Charentaise Nicole 
Bonnefoy, pour créer un fond d'indemnisation pour les victimes des pesticides abondé par 
les firmes. L'association compte plus 300 adhérents et donateurs.  
 
Marie-Thérèse Gillet, fernelment, Belgique 
Marie-Thérèse Gillet vit à la campagne depuis toujours, soit 70 ans. Elle n’est donc pas 
effrayée par les chemins un peu boueux ou les terrains moins praticables. Depuis quelques 
temps, elle est atteinte de deux cancers. La commune de Fernelmont, où elle réside, est 
entourée de terrains agricoles soumis à l'épandage de pesticides. De plus, elle a remarqué 
un cas anormalement élevés de cancers dans son quartier: 20 dont 8 dans la même rue. 
Depuis 8 mois, Marie-Thérèse mène différentes actions afin d'interpeler les pouvoirs locaux 
et la population à ce sujet pour que des mesures préventives soient mises en place comme 
par exemple des zones tampons. Les autorités communales et régionales lancent des 
enquêtes qui s’obstinent à ne pas prendre en compte les chiffres réels de cancers et autres 
pathologies.  Aujourd'hui, Marie-Thérèse vient nous raconter l'histoire de sa commune. 
 
Camilla de Nardi 
Camilla suit actuellement un Master en Ecologie Humaine et Développement Durable à 
l’université de Sciences gastronomiques en Italie.  Elle réalise également un stage à PAN 
Europe, travaillant principalement sur le projet de « Voices of Pesticides » et sur une 
campagne en Vénétie (Italie) qui a pour but de minimiser l’impact dangereux des pesticides 
sur l’environnement et la santé humaine. Camilla finalise actuellement sa thèse basée sur 
les recherches menées en Vénétie, des observations sur le terrain et des interviews avec la 
population locales. Au cours de son exposé, elle résumera les résultats de sa recherche, 
mettant en avant la situation actuelle en Vénétie et dans les vignobles de Prosecco, en 
relatant quelques histoires des victimes de pesticides.  


